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DEPUIS LA Géographie de Claude Ptolémée, écrite 
vers 150 de notre ère et rééditée au Moyen-Âge, 
la connaissance du monde jusqu'à la fin du 

XVe siècle se résumait aux trois continents de l'Europe, 
de l'Asie et de l'Afrique avec la mer océane, conception 
nommée « l'île de la Terre ». Christophe Colomb pensait 
trouver une meilleure route pour l'Asie en mettant de 
cap vers l'ouest en 1492. Après dix semaines de navi­
gation, il toucha terre en Amérique, ne se doutant pas 
qu'il ne pouvait être ailleurs qu'aux confins de l'Asie. 
Les Vikings l'avaient précédé quelques siècles aupara­
vant par leurs incursions dans le nord-est de l'Amérique. 

Pas plus tard qu'en 1507, la carte du monde de Martin 
Waldseemûller affichait déjà un nouveau continent non 
relié à l'Asie et portant le nom à'America, d'après le navi­
gateur italien Amerigo Vespucci. 

En « découvrant » ce qui leur est apparu ressem­
bler à un quatrième continent, les Européens avaient 
de quoi ébranler la connaissance antique du monde. Ils 
avaient révélé au grand jour l'existence d'un continent 
habité par des civilisations évoluées et nanti de richesses 
enviables. Ils devaient renouveler leur conception de la 
Terre et mettre à jour leur imaginaire, en admettant 
l'existence de ce continent imprévisible et en construi­
sant sa connaissance au fil des explorations ultérieures. 
Cet événement sans précédent constituait un temps 
fort dans l'histoire de l'Humanité, puisqu'un nouveau 
monde s'ajoutait à l'ancien. 

Les trois ouvrages considérés ici ont le mérite de 
documenter l'appropriation territoriale et mentale de la 
nouvelle Amérique, surtout la boréale, dans le cas des 
deux premiers. L'atlas historique La mesure d'un conti­
nent retrace par le texte, la gravure et la carte ancienne 
la progression de l'exploration et de la prise de posses­
sion de l'Amérique du Nord. L'ouvrage sur Samuel 
de Champlain raconte la vie et l'œuvre du père de la 
Nouvelle-France, qui est aussi l'auteur de la première 
cartographie « moderne » de l'Amérique naissante. Vin­
vention de VAmérique est une réflexion sur la significa­
tion de l'origine de ce continent dans la philosophie de 
l'histoire. 

La mesure d'un continent. 
Atlas historique de l'Amérique 
du Nord, 1492-1814 

Le grand cartographe français, Nicolas Bellin, écri­
vait en 1744 : « La Géographie répand un jour si avanta­
geux sur VHistoire, quelle devroit en être inséparable. » 
On ne pouvait choisir une épigraphe plus pertinente 
pour coiffer cet atlas. Cet ouvrage monumental d'éru­
dition et d'esthétique marie le discours historique et 
le graphisme cartographique ancien avec une maîtrise 
avancée. Il offre une perspective de compréhension des 
plus riches sur la « découverte » progressive de l'Amé­
rique échelonnée sur quatre siècles. 

La structure des contenus répond à une logique 
simple et signifiante, développée en quatre parties : 
aborder l'Amérique (xvie siècle), l'explorer et la 
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Chaque partie présente, au gré 
des auteurs, divers contenus dont 
la complémentarité engendre une 

richesse particulière de lecture. 
oc*x><x><>o<><x><x^ 

cartographier (xvne), la conquérir (xvme) et la traverser 
(xixe). Chaque partie présente, au gré des auteurs, 
divers contenus dont la complémentarité engendre une 
richesse particulière de lecture : des exposés thémati­
ques, des cartes anciennes magnifiquement reproduites, 
des commentaires intelligemment rédigés sur chaque 
carte qui mettent en évidence les attributs cartogra­
phiques et leurs significations sur le cours de l'histoire, 
des incursions sur les dimensions cartologiques (études 
de cartographes, de pratiques scientifiques ou de corpus 
documentaires). Les auteurs, historiens chevronnés, ont 
exploité leur complémentarité professionnelle d'archi­
viste, de cartothécaire spécialiste de la cartographie 
ancienne et d'éditeur en histoire, conférant ainsi à leur 
œuvre un tonus informatif fouillé, une représentation 
territoriale éclatante et une unité d'ensemble des plus 
articulées. 

On pourrait penser que les fragiles tentatives 
d'exploration au xvie siècle offraient peu de matière à 
nourrir la plume des auteurs, par la limitation des sujets 
à aborder ou par manque de sources documentaires. Et 
pourtant. Cette première partie s'ouvre sur le mobile 
profond des grandes explorations : la nécessité des 
épices de l'Orient et leurs enjeux commerciaux et stra­
tégiques. Suivent la conception du monde avant l'appa­
rition de l'Amérique; les premières tentatives pour l'ex­
pansion de l'espace européen; la méprise de Christophe 
Colomb; les premiers relevés côtiers d'Amérique avec 
les frères Verrazzano, Cabot et Cartier; les incursions 
vers la Floride et le Brésil; la Normandie comme pépi­
nière de pilotes de haute mer et de cartographes navi­
gateurs; les autochtones au moment du contact initial; 
marins et savoirs nautiques sur l'Atlantique nord, autant 
de facettes qui nourrissent une compréhension englo­
bante de ces premières explorations. Sans compter un 
corpus cartographique étoffé et commenté qui complète 
la connaissance de cette période. 

Le xviie siècle est marqué par les explorations 
continentales lancées tous azimuts : Acadie, vallée du 
Saint-Laurent, Grands Lacs, Mississippi, Louisiane, 
passage du Nord-Ouest; marqué aussi par la mise en 
place de la cartographie de base de cet immense terri­
toire. Les explorateurs de tous styles — mandataires du 
pouvoir politique, missionnaires, coureurs des bois — 
rassemblent des informations de première main pour 
alimenter les récits de voyage et la production carto­

graphique. En ce début de siècle, Samuel de Champlain, 
explorateur et cartographe, compile la première carto­
graphie moderne de l'Amérique, c'est-à-dire qui repose 
sur des observations systématiques sur le terrain et sur 
des cartes dressées selon des principes scientifiques. Par 
la suite, les cartographes exploiteront à fond les informa­
tions de ces explorateurs pour établir, au fil des décou­
vertes, des cartes régionales. L'atlas fourmille de repro­
ductions de cartes manuscrites et imprimées reflétant le 
territoire en devenir. Jean-Baptiste Franquelin, hydro­
graphe et géographe du roi à Québec, peut prétendre 
au titre du plus important cartographe de la Nouvelle-
France, avec sa cinquantaine de cartes allant de l'Acadie 
au Mississippi (un portrait élaboré lui est consacré de 
même qu'aux géographes de cabinet). L'atlas évoque 
également la facette économique des pêcheries aux 
« terres neufves », les premières tentatives de peuplement 
en Acadie et dans la vallée du Saint-Laurent, et les inci­
dences sur les nations amérindiennes. 

La troisième partie, consacrée au x v m e siècle, 
présente les rivalités territoriales des puissances colo­
niales anglaise, espagnole et française sur fond de 
commerce et de quête pour la mer de l'Ouest. L'Acadie, 
la vallée du Saint-Laurent, l'Ohio et la Louisiane ont 
entre autres fait l'objet de théâtres militaires réglés à 
coup de traités. L'atlas évoque les tractations diplo­
matiques entre les mères-patries et avec les Amérin­
diens, et fait ressortir la progression de la connais­
sance géographique du territoire, cet enjeu si tactique 
dans la conduite de la guerre. On en retiendra comme 
exemple la densification de la toponymie sur les cartes 
d'époque, l'acte de nommer un lieu étant une forme 
d'appropriation symbolique d'un territoire. L'illustra­
tion remarquable de l'hydrographie du Saint-Laurent, 
ce passage stratégique, en témoigne de façon tangible. 
Il n'est pas surprenant de constater que la France, 
bien après l'Espagne et le Portugal, se soit dotée au 
x v m e siècle d'un dépôt central des cartes et plans de 
la Marine avec à sa tête Nicolas Bellin, l'un des carto­
graphes les plus en vue de son époque. 

L'ouvrage se termine au début du xixe siècle avec 
la cristallisation politique du territoire par l'établisse­
ment des frontières internationales entre les puissances 
en présence : France, Angleterre, Espagne et États-Unis, 
et avec le franchissement complet du continent dans la 
quête pour la mer de l'Ouest par la légendaire expédi­
tion de Lewis et Clark (1804-1808). Les lendemains de la 
conquête anglaise de la Nouvelle-France, en 1763, engen­
drent la création de la Province of Quebec qui donnera 
naissance aux deux Canadas, après un inventaire carto­
graphique analytique de l'espace laurentien. Le Nord-
Ouest livrera ses secrets ultimes au fil des rivalités entre 
les compagnies commerçantes. L'expansion phénomé­
nale des Treize colonies américaines, notamment par 
l'étonnante « Louisiana Purchase », scellera l'aventure 
de la découverte de l'Amérique par l'émergence des 
États-Unis dans leur emprise continentale en tant que 
nation nouvellement indépendante. 
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L'atlas historique comprend plusieurs instruments 
de repérage des contenus : 

. une liste bibliographique des cartes et des illus­
trations, avec la référence complète à leur dépôt 
de conservation; 

. une bibliographie générale (en plus des titres 
essentiels suggérés à la fin de chaque chapitre); 

. un index des noms propres contenus dans les 
articles et les légendes des cartes; 

. un index partiel des nations et tribus amérin­
diennes mentionnées sur les cartes; 

. un index partiel des noms de lieux figurant sur 
les cartes. 

. Les index sont précédés de leurs règles de constitu­
tion et d'agencement, une précaution utile à connaître 
pour des contenus onomastiques et toponymiques dont 
la sémantique et la graphie peuvent fluctuer dans le 
temps. 

La table des matières prend toute son importance 
pour comprendre la structure de l'ouvrage qui comporte 
51 chapitres regroupés en quatre parties et écrits par 
trois auteurs. 

La dernière page de l'atlas mérite le détour pour 
son curieux colophon rédigé dans le style maniériste 
des cartouches de titre des cartes anciennes, lesquelles 
font l'objet d'une « Grammaire des cartes » (p. 280-281) 
servant à l'intelligence d'icelles. 

L'atlas comporte plusieurs traits d'originalité. Il 
aborde l'Amérique du Nord dans son ensemble pour 
en refléter la continuité géographique, alors que trop 
souvent les ouvrages antérieurs s'alignaient sur un 
découpage politique, Canada ou États-Unis. Il repose 
sur le fil conducteur de la recherche d'un passage vers 
l'Asie, ce qui donne un sens aux multiples tentatives 
d'exploration. La fin chronologique est fixée à 1814, 
après l'atteinte finale du Pacifique en venant de l'est par 
la voie terrestre. La traversée du nouveau continent avait 
enfin révélé l'ampleur de son étendue. La trame narra­
tive dépeint les Amériques française, anglaise et hollan­
daise avec, en filigrane, la genèse des États actuels. 

Cet atlas marquera l'édition cartographique pour 
son intégration poussée des discours textuel et graphique, 
bien au-delà du rôle d'illustration souvent joué par le 
second au profit du premier. Le pari gagnant était pris dès 
le départ comme le confirme Raymonde Litalien : « Plus 
que toute autre source, la cartographie rend compte géné­
reusement de Yavancement de la connaissance du sol 
nord-américain, de la mobilité des frontières, des enjeux 
économiques, politiques ou militaires auxquels font face 
les principaux maîtres du continent. [...] les auteurs ont 
voulu écrire Vhistoire par les cartes, dont ils essaient d'ex­
traire la quintessence. » (p. 12) 

Le lecteur bénéficiera tout autant des procédés 
d'extraction utilisés, comme la rédaction, pour les 200 
cartes et gravures anciennes, de légendes explicatives 
faisant état des attributs propres des documents, de leur 
originalité et de leur apport à la compréhension des faits. 
Comme des mises en contexte portant sur les bases scien-

La qualité de la reproduction et la 
mise en pages généreuse en espace 

pour la cartographie confèrent 
à ce livre un tonus multimédia 

empreint même d'hypertextualité. 
<XXXXXXXXXXXXXX><X><XXXX><><XXXXXXXXX>^^ 

tifiques utilisées pour la confection des cartes. Comme 
l'évocation du métier délicat de cartographe, souvent 
logé dans le giron du pouvoir, devant arbitrer entre des 
sources d'information en concurrence. Comme, enfin, 
l'inventaire des sources d'information des cartographes 
permettant d'apprécier le degré de fiabilité des docu­
ments produits. 

La qualité de la reproduction et la mise en pages 
généreuse en espace pour la cartographie confèrent à ce 
livre un tonus multimédia empreint même d'hypertex­
tualité. L'imbrication réussie du texte et du graphisme 
avec sa légende élaborée favorise mentalement une 
lecture interactive entre ces trois médias, malgré la 
fixité du support imprimé. Et lorsque le lecteur est invité 
à explorer les méandres du processus cartographique 
ancien, c'est comme si on lui proposait de visiter un 
réseau sémantique connexe mais signifiant par rapport 
au réseau principal, tel un lien hypertexte. L'image 
mentale découlant d'une lecture aussi richement nourrie 
favorise la compréhension avancée du sujet et cultive la 
passion d'en connaître davantage. 

La table des matières laisse entrevoir cette richesse à 
découvrir et, devant son utilité indéniable, il est difficile 
de comprendre sa localisation à la toute fin du livre en 
vertu d'une pratique courante d'édition. L'usage de cette 
table est nettement plus important en début de lecture 
qu'à la fin, surtout que l'architecture des contenus est 
complexe. Elle a pour but de donner une vue d'ensemble 
permettant de rattacher chacime des parties à un réseau 
de significations menant à la compréhension et à la 
rétention. La taille et le poids de cet ouvrage volumi­
neux ne facilitent pas l'accès fréquent à l'avant-dernière 
page pour y consulter la table. En plus de cette raison 
pratique pour la situer en début d'ouvrage, l'ergonomie 
cognitive suggère de situer les « préorganisateurs de 
compréhension », comme le plan d'un exposé, le résumé 
d'un article ou la table des matières d'un document, 
avant la présentation du contenu, non après. Le change­
ment souhaité est proposé à l'éditeur. 

Aussi efficacement racontée dans cet ouvrage 
splendide et essentiel, la découverte de l'Amérique par 
les Européens et leurs descendants, plus qu'une simple 
aventure de territorialité, devient également une aven­
ture de connaissance puisque cette dernière condi­
tionne la première. Une aventure qui a révolutionné la 
connaissance antique du monde. Belle idée qui aurait pu 
très bien meubler l'épilogue un peu succinct pour un 
ouvrage de pareille envergure. Peut-être qu'en écrivant 
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Avec ses explorations inédites, ses récits 
de voyage étoffés et ses cartes d'une 
précision inégalée, Champlain, par 
ses publications largement diffusées, 

a joué un rôle de communicateur 
scientifique avant la lettre. 
<xx><x><xx>oooo<x><>^^ 

La mesure d'un continent, les auteurs en ont-ils assez 
saisi la démesure, et du sujet et du livre, qu'ils en ont eu 
le souffle final atténué ! La lecture passionnante de leur 
œuvre tiendra lieu de récompense bien méritée. 

Rarement aura-t-on vu le récit de cette aventure de 
l'Amérique s'appuyer sur des corpus textuels, graphi­
ques et cartographiques aussi richement étayés pour 
livrer une compréhension signifiante et ouverte des faits 
historiques. La mesure d'un continent fait entrer dans 
le savoir durable une œuvre monumentale d'érudition 
savante et d'esthétique visuelle qui fera époque dans 
l'historiographie et l'édition portant sur l'Amérique. 

Champlain. La naissance de 
l'Amérique française 

Fondateur de Québec en 1608, Samuel de Cham­
plain est considéré comme le père de la Nouvelle-France. 
Il a participé aux premières tentatives françaises d'éta­
blissements permanents : en 1603, en reconnaissance à 
Tadoussac et le long du Saint-Laurent; de 1604 à 1607, à 
l'île Sainte-Croix et à Port-Royal, en Acadie; et à Québec, 
à partir de 1608, où il est décédé en 1635. Explorateur, 
écrivain et cartographe, il a établi les premières géogra­
phies et cartographies scientifiques de la Nouvelle-
France à partir de ses propres observations et mesures 
sur le terrain. En plus de ses récits de voyage, il a produit 
en moins de 30 ans un corpus cartographique excep­
tionnel de 23 cartes de détail et d'ensemble couvrant le 
nord-est de l'Amérique du Nord, de l'Acadie aux Grands 
Lacs. 

Ce volumineux Champlain de 400 pages est un 
ouvrage collectif réunissant une quarantaine de contri­
butions écrites par 30 spécialistes de plusieurs disci­
plines, dont l'histoire, la littérature, l'ethnologie, l'ar­
chéologie, la géographie, la cartographie et l'histoire 
de l'art. « Par le croisement de données, par un retour 
sur des archives ainsi éclairées, par des cadres d'analyse 
novateurs, les auteurs offrent une vision approfondie, 
enrichie et nuancée, non seulement du personnage de 
Samuel Champlain, mais encore de la période fondatrice 
de l'Amérique française », lit-on en avant-propos. 

La chronologie restant en filigrane, la structure 
de l'œuvre est orientée sur une suite de thématiques de 
présentation du personnage : le contexte de la France 
et les incursions de Champlain aux Antilles avec les 

Espagnols (avant 1603); les débuts de l'Acadie; la conso­
lidation de la colonie; les défis à surmonter; les bilans à 
propos du personnage et la perpétuation de sa mémoire. 
On n'y trouvera pas une trame biographique (la chro­
nologie détaillée en fin d'ouvrage pouvant en tenir lieu), 
mais des facettes variées révélant la personnalité de 
l'explorateur à travers les événements et les œuvres qu'il 
a laissées. 

Fort à propos, la note liminaire sur l'historiogra­
phie de Champlain donne la mesure de l'abondance, de 
la diversité et de la diffusion de ses écrits et fait état de 
la variété limitée des thèmes abordés par les auteurs. 
L'ampleur du Champlain de 2004 démontre que tout 
n'avait pas été dit et que des zones d'ombre méritaient 
d'être éclaircies pour traduire plus fidèlement la réalité 
du personnage et offrir des assises plus sûres aux travaux 
futurs. 

Voici quelques facettes de Champlain et de son 
époque telles que traitées dans le livre : Brouage, ville 
ouverte sur le monde. L'authenticité de son Brief 
Discours racontant son voyage de 1599 à 1601 aux Indes 
occidentales et dans le golfe du Mexique. Henri IV et 
l'outre-mer. L'Acadie de Champlain. Une amitié impos­
sible avec son détracteur Marc Lescarbot. La naissance 
de l'alliance franco-amérindienne. Les migrations vers 
la Nouvelle-France. Champlain, la religion et l'adminis­
tration. La toponymie et la cartographie. Ses récits de 
voyages. Champlain et l'Ontario d'alors. Ses défis face 
à la raison coloniale, aux Hollandais, aux frères Kirk. 
Champlain peintre ? L'énigme de son portrait et de son 
astrolabe. Les commémorations de sa mémoire. 

L'ouvrage comporte une illustration abondante, 
variée et informative. Contribution capitale de Cham­
plain, sa cartographie fait l'objet d'un article élaboré 
et d'une présentation de l'ensemble de ses 23 cartes 
d'un seul coup d'œil. Une chronologie fouillée et une 
bibliographie de plus de 600 titres ajoutent à l'utilité de 
l'ouvrage, sans compter un index de noms de personnes, 
de lieux, d'œuvres, de bateaux, de notions importantes, 
d'accidents géographiques, de traités. 

Champlain s'intéresse à tout, a tous les talents de 
son temps, lit-on dans la préface. Un ouvrage collectif 
ne peut offrir un portrait complet de ce personnage, de 
par les limites découlant des spécialités des collabora­
teurs. Mais il a le mérite certain d'en traduire sa profon­
deur par les aspects traités avec expertise et ainsi de 
faire avancer l'historiographie de Champlain dans des 
voies mieux assurées. 

Avec ses explorations inédites, ses récits de voyage 
étoffés et ses cartes d'une précision inégalée, Champlain, 
par ses publications largement diffusées, a joué un rôle 
de communicateur scientifique avant la lettre, auprès des 
puissances politiques et de son public lecteur. N'aurait-il 
pas ainsi grandement contribué à la connaissance de 
l'Amérique naissante, voire à sa construction mentale 
dans l'imaginaire des Européens ? 
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L'invention de l'Amérique. 
Recherche au sujet de la structure 
historique du Nouveau Monde 
et du sens de son devenir 

L'historien mexicain Edmundo O'Gorman est 
reconnu « comme Vun de ceux qui a su renouveler l'his­
toriographie contemporaine de VAmérique en introdui­
sant, notamment, des préoccupations à caractère philo­
sophique dans le traitement du matériau historique » 
(Jean-François Côté, dans la préface). Il résume ainsi la 
thèse centrale de son ouvrage : « J'ai donc entrepris une 
recherche visant à reconstituer Vhistoire, non pas de la 

adécouverte de l'Amérique'' mais de l'idée que l'Amérique 
avait été découverte. » Selon son approche de pensée, 
« la clé pour résoudre le problème de l'apparition de 
l'Amérique dans l'histoire était de considérer cet événe­
ment comme le résultat d'une invention de la pensée occi­
dentale, et nonplus comme celui d'une simple découverte 
physique, qui plus est, était le fruit du hasard » (p. 14). 
Rappelons que Christophe Colomb est resté convaincu 
d'avoir touché terre en Asie par la route de l'Ouest en 
1492, même si l'Histoire lui attribuera la découverte du 
Nouveau Monde. 

L'auteur développe sa pensée en quatre parties. 
D'abord, il reconstitue l'histoire et fait la critique de 
l'idée de la découverte de l'Amérique, selon son para­
digme de référence : l'être des choses n'est pas quelque 
chose qu'elles possèdent par elles-mêmes, mais quelque 
chose qu'on leur accorde ou qu'on leur attribue. Il précise 
ainsi son orientation : « L'histoire devait être considérée 
dans une perspective ontologique, c'est-à-dire comme 
un processus produisant des faits historiques et non 
plus, tel qu'on en avait l'habitude, comme un processus 
qui tient pour acquis que l'être de ces faits est un préa­
lable » (p. 13-14). À l'Amérique découverte, « cette subs­
tance inaltérable et prédéterminée qu'inconsciemment 
on préconise a priori », il oppose une Amérique inventée, 
« le résultat d'un processus historique particulier qui 
lui est propre, mais profondément relié au processus du 
devenir universel ». Il vise à « élucider comment a surgi 
l'idée de l'Amérique dans la conscience de la culture de 
l'Occident » (p. 54). 

En deuxième partie, l'auteur expose la nécessité de 
prendre en compte l'horizon culturel entourant l'attri­
bution d'une signification à un événement. Au temps de 
Colomb, la conception du monde se cristallisait autour 
de « l'île de la Terre », les trois continents Europe-Asie-
Afrique entourés de l'océan. Elle avait été développée 
tant par des observations géographiques que par des 
croyances bibliques, la sphéricité de la Terre étant alors 
définitivement acquise. Il était donc défendable pour 
Colomb de tenter de rejoindre l'Asie en naviguant vers 
l'Ouest. 

Le processus de l'invention de l'Amérique fait 
l'objet de la troisième partie, celui par lequel se construit 
la signification de cet événement historique. En aperce­
vant la terre, le 12 octobre 1492, Colomb pensait avoir 
atteint l'Asie, plus précisément le littoral oriental de 
l'île de la Terre. Plus étonnant encore, il en a fait une 
croyance ferme, même si les indices propres à ce 
continent faisaient défaut dans ses observations. La 
Couronne espagnole prendra des mesures pour reven­
diquer ses droits sur les îles qui avaient été découvertes 
prétendument aux Indes par Colomb, bien que le scep­
ticisme ne tarda pas à s'installer, mêmes chez les scien­
tifiques. Vers la fin de ses voyages, Colomb relativisera 
le sens de ses découvertes en utilisant le concept d'un 
« autre monde » pour les désigner et les situer comme 
terres australes, ce qui remettait en question la théorie 
de l'île de la Terre. Un nouvel élément terrestre semblait 
poindre, différent des trois continents connus, mais à 
l'individualité non encore définie. Quand cela arrivera, 
au dire de O'Gorman, l'Amérique aura été inventée. 
D'autres explorations, dont celles d'Amerigo Vespucci, 
confirmeront l'existence d'une gigantesque barrière 
terrestre séparant les deux extrémités de l'île de la Terre 
et feront ainsi éclater la conception antique du monde. 
Un quatrième continent s'ajoutait comme un ensemble 
distinct et séparé des autres, avec son individualité 
propre par le nom America qui lui est attribué, comme 
le révèle la mappemonde de Waldseemûller datée de 
1507. Ainsi a été inventé l'Amérique qui pouvait alors 
s'insérer dans l'histoire universelle avec sa signification 
propre en devenir. 

L'auteur complète son ouvrage en esquissant 
la structure de l'être de l'Amérique et le sens de son 
histoire. Pour lui, l'originalité symbolique de ce 
nouveau continent repose sur le métissage culturel qui 
l'a caractérisé depuis ses débuts. Une nouvelle vision du 
monde a vu le jour avec la distinction entre l'ancien et le 
nouveau. L'orbis terrarum ne serait jamais plus le même. 
O'Gorman soutient sans ambages « qu'en inventant 
l'Amérique, et plus concrètement, en concevant l'exis­
tence d'une Ciquatrième partie du monde", l'homme de la 
culture de l'Occident se libérera des chaînes millénaires 
qu'il s'était lui-même forgées. Ce n'est pas par hasard que 
l'Amérique apparut dans l'horizon historique comme le 
pays de l'avenir et de la liberté. » (p. 146) 

Le préfacier de la traduction française fait remar­
quer que l'historien O'Gorman s'est spécifiquement 
intéressé à l'origine européenne de l'invention de l'Amé­
rique et que la signification historique de cet événement 
doit aussi passer par son identité précolombienne ratta­
chée aux sociétés autochtones déjà présentes sur le conti­
nent depuis plusieurs millénaires. ® 
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